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	Je suis en retard !

	Je dévale l’escalier menant au métro en quatrième vitesse. La musique à fond dans les oreilles, j’arrive tout essoufflée sur le quai. Mon cœur bat à cent à l’heure. Il y a beaucoup de monde et j’ai horreur de l’heure de pointe. J’agite mes cheveux en tenant mon sac contre ma poitrine. Mon regard balaie anxieusement les lieux à la recherche d’un visage familier auquel me raccrocher. C’est là qu’une tape sur l’épaule me fait sursauter. Je me retourne pour découvrir que l’une de mes camarades de classe est près de moi. Elle me sourit. Je retire un écouteur et je l’entends me dire :

	— Coucou ! C’est rare de te croiser ici. Panne de réveil ?

	Dépitée, je baisse le volume et je me plains :

	— Ouais… Je me suis endormie devant une série. Je voulais absolument voir l’épisode suivant et voilà le résultat.

	Romane pouffe :

	— Tellement classique !

	On rigole un peu toutes les deux.

	On est amies depuis le début de l’année scolaire, mais j’avoue que le matin, je préfère partir plus tôt et éviter la cohue de l’heure de pointe. Comme je suis toute petite, je déteste me sentir comme une sardine écrasée !

	Pour entretenir la conversation, Romane me demande :

	— Tu écoutes quoi ?

	Je lui tends mon écouteur. Elle se colle à moi et se met à danser.

	— Ah ! J’adore !

	Soulagée qu’elle soit avec moi, j’oublie ma « pseudo phobie » de la foule pour partager un bon moment avec elle. Quand le métro arrive, on se faufile à l’intérieur en faisant un peu les folles. Accrochée à mon bras, Romane piaille :

	— On y est !

	Collées à la vitre du wagon, on se fait face en rigolant bêtement. Je suis coincée contre le dossier d’un siège tandis qu’elle tient ma main en me disant :

	— On devrait prendre le métro ensemble tous les matins.

	Je hausse les épaules.

	— Je n’aime pas trop l’heure de pointe.

	Elle fait rouler ses yeux.

	— Tu as tort, c’est là qu’on croise tous les mecs.

	Je lève un sourcil.

	— Ah, ouais ?

	Elle m’indique :

	— Ouais, il y a ceux de notre bahut, mais aussi, parfois, on croise ceux des autres. C’est un « dating » matinal !

	Je pouffe :

	— C’est plutôt la fête aux pervers, hein ?

	Romane lève les yeux au ciel.

	— Alexia, relativise !

	Je souris face à son enthousiasme. Nous passons plusieurs stations avant que je commence à me détendre. Romane me souffle :

	— Regarde ! Il y a des mecs canons là !

	Je jette un œil au groupe de garçons dans la rame collée à la nôtre. Elle déclare :

	— C’est un peu curieux d’être si près et pourtant séparé.

	Il y a quatre ou cinq gars qui foutent du bordel. Ils ont l’air de bien rigoler. Aussi, je commente :

	— Il y en a qui sont motivés de bon matin…

	Elle s’en amuse :

	— Mais grave ! En plus, ils sont charmants, hein ?

	Intriguée, je les observe. Mon regard se pose sur l’un d’entre eux, je soupire :

	— J’ai l’air d’une naine comparée à lui…

	Romane me demande :

	— Lequel ?

	Je lui désigne d’un signe du menton.

	— Le grand brun avec un sac à dos bleu.

	Au moment où je dis ça, le gars jette un œil vers moi. Je me fige et je rougis un peu.

	— Merde ! Il m’a grillée…

	Elle me secoue.

	— Grave ! Il te regarde !

	Je le vérifie, et nos regards se croisent. Mon cœur détone. J’ai l’impression que ça dure une éternité, mais les métros démarrent en simultanés, me volant ainsi cet instant particulier. Dès qu’il disparaît, Romane agite mon bras.

	— Tu vois ! Je te l’avais dit que c’était le moment parfait pour flirter.

	Je bafouille :

	— Heu… Je me suis surtout tapé l’affiche…

	Elle me démontre tout l’inverse :

	— Tu rigoles ? C’était trop intense ! Je suis sûre que tu as attiré son attention.

	Je relativise :

	— Nos regards se sont juste croisés, redescends !

	Face à mon scepticisme, elle me propose :

	— Écoute, rendez-vous demain à la même heure pour voir si c’était simplement une coïncidence. Prends ça comme un jeu ! Si tu le recroises, c’est le destin.

	Je hausse les épaules en me laissant finalement prendre par son brin de folie :

	— Hum… Tu sais que tu es folle ?

	Romane bat des cils.

	— Allez ! Ne fais pas comme si tu n’avais rien ressenti ! Tes joues ont rougi.

	Je me mords la lèvre.

	C’est totalement mon genre de mec. Il avait l’air cool et sans prise de tête. Bon, OK, il est un peu trop grand pour moi, mais ses yeux bruns lui donnaient un petit air mystérieux…

	En voyant que je suis partie dans mes fantasmes, Romane me fait redescendre sur terre :

	— Allô, Alexia ? Tu es en crush ?

	Je pouffe en rougissant un peu :

	— N’importe quoi !

	On commence à se chamailler comme des gamines. Elle me dit :

	— Menteuse ! Tu es toute rouge !

	Je rigole pour cacher le fait que j’ai eu un petit coup de cœur pour ce gars dans l’autre rame.

	OK, OK ! Je l’avoue ! Il me plaît ! Et puis, c’est tellement moi de craquer sur un inconnu et de faire une fixation sur lui. Je suis une rêveuse ! Je ne cherche pas l’amour, mais c’est vrai que nos regards se sont longuement croisés. Alors, même si c’est dingue, j’espère que je le reverrai demain, juste pour le plaisir de mes yeux…
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	— Vous avez vu les nanas dans l’autre rame ?

	Le métro vient de repartir. Mes potes se retournent comme des crèves la dalle. Adrien, mon meilleur ami, pousse une suite de cris :

	— Où ? Où ? Je veux pécho !

	Je pouffe en lui indiquant :

	— Trop tard ! Tu les as ratées !

	Dégoûté, il me souffle :

	— Et toi, tu as maté ?

	Je fanfaronne aussitôt :

	— Ouais ! Il y a même une fille qui me regardait !

	Ahuri, mon pote me donne un coup dans l’estomac.

	— Enfoiré ! Comment tu fais pour être toujours sur le bon coup, toi ?

	Je ricane :

	— Je sais ! Je sais ! J’ai la classe, c’est tout !

	Je me prends une pluie de coups. On se marre comme des débiles pendant que je repense à la petite brune qui m’observait quelques minutes plus tôt.

	Pas mal… C’était une version miniature, mais elle était grave mignonne.

	Comme je rigole tout seul, Adrien me fait une clé de bras et me grogne :

	— Raconte !

	Je me vante :

	— Il y a une nana qui me bouffait du regard !

	Je me reprends des coups. Mon pote rage :

	— Elle était canon ?

	Je hausse les épaules.

	— Pas mal, ouais.

	Il me répète :

	— Juste pas mal ? Ou genre, sexy ? Putain, ça ne m’arrive jamais ça !

	Je botte en touche :

	— Pourquoi tu t’emballes comme ça ? Je ne risque pas de la pécho puisque je ne la reverrais jamais !

	On arrive à la station du bahut. Aussi, on descend en masse. Sur le chemin du lycée, Adrien me prend à part :

	— Tu ne crois pas en l’amour, toi ?

	J’éclate de rire :

	— Tu es taré, toi ! Pourquoi tu me dis ça ?

	Adrien me lance :

	— Je ne sais pas ! On est cinq mecs dans le métro. On discute et toi, tu es le seul à remarquer qu’une meuf te regarde dans la rame d’en face !

	Je commente :

	— Elle m’observait parce que je suis beau gosse, c’est tout !

	Il frappe mon épaule en pouffant :

	— Putain ! Le melon que tu as !

	Je rigole :

	— C’est toi qui me cherches avec tes conneries ! Qu’est-ce que tu veux que je te dise ? Elle me regardait, je l’ai grillée, c’était mignon, c’est tout.

	Il me reprend :

	— Mignon, carrément ? Tu es fleur bleue, en fait ?

	Je m’en sors comme je peux :

	— Il faut savoir, je suis un tombeur ou un lover ?

	Adrien change de sujet en voyant que je l’embrouille totalement :

	— Bref ! Tu fais quoi samedi soir ?

	Je déclare :

	— Rien de spécial. Pourquoi ?

	Il m’apprend :

	— Ma voisine fait une soirée, tu viens ?

	J’accepte illico :

	— OK !

	Adrien m’expédie un coup dans l’épaule.

	— J’en connais un qui veut baiser, hein ?

	Je pouffe :

	— Parce que tu y vas pour quoi toi ?

	Il rigole :

	— À ton avis ?

	Je secoue la tête.

	— Tu es irrécupérable !

	Il me rétorque :

	— Parle pour toi ! Tu es un Don Juan !

	Je ricane :

	— N’importe quoi ! Mets-toi d’accord avec tes trente-six personnalités pour savoir si je suis un beau gosse, un lover ou un Don Juan !

	Il me reproche :

	— Tu es un piège à meufs !

	Je lève un sourcil.

	— Ce n’est pas de ma faute si elles me trouvent plus cool que toi !

	On se chamaille comme des gamins jusqu’au portail du bahut. Là, on s’écarte et il me lance :

	— Sérieux, tu es l’artiste dans toute sa splendeur ! Tu es un glandeur, tu as un look de merde, pourtant, tu pécho à tour de bras ! Je suis grave jaloux !

	Je fais l’intéressant :

	— Ouais ! Je sais, je sais ! On a la classe ou on ne l’a pas !

	Il se jette un peu sur moi pour se venger de mon arrogance. On s’adresse quelques coups amicaux puis je place mon bras sur ses épaules en frappant son torse.

	— Calme-toi ! Je ne te ferai pas trop d’ombre à la soirée.

	Adrien m’expédie un coup de coude dans les côtes.

	— Arrête de faire le malin !

	Je ris aux éclats tandis qu’il rage dans son coin jusqu’à la salle de cours. Lorsque nous y sommes, je me pose contre le mur et je secoue la tête en écoutant mes potes. Mon regard balaie le couloir.

	Il n’y a pas beaucoup de filles dans les environs, mais il faut dire qu’on prépare un bac pro artisanat et métiers d’art avec option communication visuelle. Il n’y a que des mecs dans ma classe, c’est pour ça que mes copains sont chauds dès qu’ils voient une nana ! Moi, je prends la vie comme elle vient. Je suis un artiste, un glandeur, un skateur, j’ai plein de casquettes ! Si cette fille me regardait, c’était le hasard. Et si nos chemins se croisent à nouveau, je commencerai à trouver ça amusant. Ouais, ça pourrait être sympa de la revoir demain matin. Après tout, c’est la beauté de la jeunesse de pouvoir flirter avec une inconnue sans se prendre la tête…
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	Je suis hyper stressée ce matin. Je rejoins Romane à la station de métro. En me voyant arriver, elle me fait un grand signe.

	— Alexia !

	J’accélère et je lui fais la bise. Elle me regarde de la tête aux pieds puis elle me demande :

	— Tu t’es maquillée ?

	Gênée, je hausse les épaules.

	— J’ai juste mis du gloss, j’avais les lèvres sèches.

	Elle pouffe en prenant mon bras.

	— Mon œil, hein ? Tu espères le revoir ?

	Je rougis un peu en ne le niant pas.

	— Qui sait ?

	Elle glousse :

	— J’espère que le destin sera avec toi !

	Je souris.

	— N’y compte pas trop ! Je suis « miss loseuse » en amour !

	Elle rigole :

	— Ah, ouais ? Raconte !

	Je lève les yeux au ciel en prenant l’escalator avec elle.

	— Il n’y a rien à raconter justement.

	Romane me demande :

	— Tu n’as jamais eu de mec ?

	Je ricane :

	— Non, mais bon… Je tombe toujours sur des boulets. Ça dure une semaine ou deux au maximum, et je me lasse d’eux…

	Elle commente :

	— Hum… Tu n’es pas tombée sur le bon, c’est tout.

	J’ironise :

	— Cher petit Papa Noël, je voudrais un mec canon, sympa et avec qui je ne m’emmerde pas !

	Elle éclate de rire. Cela dit, elle entre dans mon jeu :

	— Hum… Moi, cher petit Papa Noël, je voudrais un mec sexy, blindé et fou amoureux de moi !

	Je pouffe :

	— Heu… Là, tu as placé la barre un peu trop haute !

	Elle riposte :

	— Et toi, tu l’as placé trop basse !

	Je secoue la tête.

	— Regarde-moi ! Je ne suis pas une bombe atomique ! Un mec qui a son charme et sympa, je ne demande pas plus !

	Romane lève encore les yeux au ciel.

	— Tu manques d’ambition ! Tu ne connais pas l’expression : « Il faut toujours viser la lune, car même en cas d’échec, on atterrit dans les étoiles » ?

	Je pousse mes cheveux derrière mon oreille en soupirant :

	— Peut-être, mais si je vise la lune, je vais surtout finir dans un immense trou noir !

	Ma copine me pouffe au nez :

	— Tu es énorme, toi ! Allez, positive un peu !

	Je souris tandis qu’on se positionne au même endroit qu’hier sous ses conseils.

	— Écoute, on va mettre toutes les chances de ton côté. On va monter dans la même rame et se placer au même endroit. Comme ça, si c’est ton destin de le revoir, on lui facilitera le travail !

	Romane est un peu folle sur les bords, mais je l’adore !

	J’oublie que je déteste prendre le métro à cette heure pour m’amuser avec elle. Je ne vois pas le temps passer ni le fameux instant que j’attends, arriver. Mon cœur s’emballe quand on s’arrête à la même station qu’hier. Quelques secondes plus tard, la rame entre sur l’autre quai. Romane saisit ma main et sautille.

	— Suspense !

	Mon regard suit le défilement des wagons avec appréhension.

	Est-ce que je vais le revoir ?

	Quand le métro s’immobilise, mes yeux tombent pile sur celui que je cherchais. Ahurie, je bredouille :

	— Il est là.

	Quelques secondes plus tard, il jette un œil vers moi. Mon cœur détone littéralement quand nos regards se croisent. Il me sourit comme s’il m’avait reconnue. Je broie la main de Romane en ne sachant pas si je me fais des films ou pas. Cette dernière piaille :

	— Aïe ! Aïe ! Aïe ! Le coup de foudre fait mal !

	Je ne l’écoute pas une seule seconde. Du moins, ce qu’elle dit ne compte pas. Totalement charmée par le sourire de cet inconnu, je rougis et je souris à mon tour en me mordant la lèvre. Cela ne dure que quelques secondes, car son attention est tout de suite prise par ses copains. Il rigole et il me paraît tout à coup le plus beau du monde.

	Waouh ! Il m’a souri ?

	Les portes de notre rame se ferment. Je jette un dernier coup d’œil vers lui. Nos regards se croisent à nouveau. Il me fait un clin d’œil et je prends littéralement feu. Par chance, le métro démarre. Je masque aussitôt mon visage en couinant :

	— Trop la honte !

	Romane me souffle :

	— Il t’a souri ! Il t’a souri !

	Morte de gêne, je minaude.

	— Je crois ! Dis-moi que je n’ai pas rêvé, hein ?

	Elle me le confirme :

	— Il t’a carrément bouffé du regard ! Tu lui plais !

	Elle s’emballe un peu, voire beaucoup, comme d’habitude. Cela dit, mon cœur n’en finit plus de battre la chamade. J’ai chaud. Je tremble légèrement. Je suis toute retournée par ce qu’il vient de se passer.

	Je n’y crois pas ! Trop la honte ! Je craque pour un inconnu dans le métro ! Enfin, il m’a souri…

	J’ai du mal à m’en remettre. Il faut qu’on sorte du métro pour que je puisse rebrancher mon cerveau.

	Waouh ! C’était spécial…

	Romane s’accroche à mon bras, sa voix me fait sursauter :

	— Tu t’en remets ?

	Je hausse les épaules.

	— Tu en penses quoi ?

	Romane me vend du rêve :

	— J’en pense qu’il y a de la romance dans l’air ! Il t’a repérée, c’est sûr. Dès qu’il est arrivé à la station, il a jeté un œil à notre rame. Il te cherchait !

	Je glousse :

	— Peut-être qu’il voulait se regarder dans le reflet ?

	Elle pouffe :

	— N’importe quoi ! C’est toi qu’il voulait voir !

	On part dans ce délire toutes les deux.

	C’est marrant d’avoir un crush pour un inconnu ! Enfin, c’est intimidant et troublant. J’ai l’impression de repartir au collège et de redécouvrir les premiers jeux amoureux. Cela dit, ce n’est qu’un flirt imaginé. Peut-être qu’il ne me regardait pas ? Peut-être qu’il souriait à une blague ? Peut-être qu’il…
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	— Alors ? Tu as repéré une fille ?

	Adrien est chaud comme la braise.

	Nous sommes à la soirée de sa voisine étudiante. Il y a plein de nanas de la fac. En bons petits lycéens, on essaie de se faire passer pour des mecs, des vrais. Enfin, des mecs qui ont bien deux ans de plus que nous. En général, je suis bon à ce petit jeu, mais ce soir, je ne suis pas dans l’ambiance…

	Une bière à la main, j’observe les meufs présentes et aucune ne m’attire. Je hausse les épaules. Surpris, Adrien me demande :

	— Tu es malade ?

	Je bois sans rien dire. Mon meilleur ami, parce que je crois que je peux l’appeler comme ça après cinq ans de conneries en sa compagnie, m’interroge encore :

	— Tu penses à la nana du métro ?

	Étonné par sa remarque, je ricane :

	— Quoi ?

	Il me souffle :

	— Je t’ai vu faire tous les matins. Tu veux la pécho ?

	Embarrassé qu’il s’en soit rendu compte, je râle :

	— Tu m’as vu faire quoi ?

	À cause de la musique, il s’approche et me dit à l’oreille :

	— Ton petit jeu !

	Grillé en beauté, je le repousse en faisant le malin :

	— Je ne vois pas de quoi tu parles.

	Adrien me précise alors :

	— Tes sourires, tes regards, tout ça quoi… Tu es à peine discret, mec !

	Mon estomac se noue, je me redresse et je lui désigne une fille.

	— Je vais me la faire.

	Sceptique, Adrien me retient.

	— Tu n’as rien à prouver, Toto !

	Vexé tout de même, je le pousse et je me dirige vers une nana qui doit bien avoir deux ou trois ans de plus que moi.

	— Salut.

	Dès que son regard se pose sur moi, elle me dévisage puis elle me souffle :

	— Tu es majeur, toi ?

	C’est bien la première fois que je me prends un vent en soirée. Je lève un sourcil en ripostant :

	— Pourquoi ? Tu es ma mère ?

	Elle fait rouler ses yeux et me plante comme un con. Adrien me rejoint et me fait une clé de bras en se foutant de ma gueule :

	— Oh, putain ! Elle t’a mis un stop ou je rêve ?

	Énervé, je bougonne :

	— C’est toi qui m’as porté la poisse avec tes conneries !

	Adrien me remue.

	— Assume ta défaite ! Elle était trop vieille pour toi, c’est tout !

	Je me dirige vers l’alcool pour noyer mon humiliation. Adrien me colle au cul.

	— Peut-être que c’est un signe ? Tu n’as pas envie d’une nana ?

	Je grogne :

	— À ton avis, pourquoi je suis là ?

	Il rectifie :

	— Non, mais une vraie nana ! Tu sais, une meuf pour un peu plus qu’un quart d’heure dans un coin de l’appart de ma voisine.

	J’émets un long soupir en regardant autour de moi.

	C’est vrai qu’on est des gamins par rapport à eux. On joue dans la cour des grands parce qu’on nous y a invités. Mais franchement, je n’ai jamais eu de relation suivie. Je suis trop indépendant pour être le toutou d’une nana…

	Comme il voit que ses paroles m’ont atteint, Adrien me suggère :

	— Pourquoi tu n’essaierais pas pour une fois ? Je t’assure, c’est sympa.

	Je pouffe :

	— Dit-il, alors qu’il est le plus grand célibataire du bahut !

	Adrien m’envoie un coup dans l’estomac.

	— Ne te fous pas de moi ! J’ai juste du mal à me remettre de ma dernière rupture.

	Je lève un sourcil.

	— C’était il y a deux ans, mec.

	Il hausse les épaules.

	— Ouais, et alors ? Je l’aimais, cette connasse.

	J’éclate de rire :

	— Tu es sûr de pouvoir mettre les mots « connasse » et « aimer » dans la même phrase ?

	Il attrape un gobelet et marmonne :

	— Elle m’a brisé le cœur, ça fait d’elle une connasse.

	Je fais rouler mes yeux en me foutant de lui :

	— Pauvre Adrien !

	Il se renferme un peu en changeant de sujet :

	— Bon, on baise ou on se tire ?

	Face à sa mélancolie, je sacrifie mon plan cul pour lui indiquer la sortie.

	— On se tire. Il n’y a rien pour nous ce soir.

	Il termine sa bière puis il salue sa voisine. On quitte l’appartement et on rejoint l’étage au-dessus, où il habite. Comme je le trouve silencieux, je le questionne :

	— Tu ne vas pas pleurer quand même ?

	Adrien hausse les épaules.

	— Non.

	Je le taquine un peu :

	— Tu es sûr ?

	Il râle :

	— Ouais ! C’était une connasse de toute façon ! Elle m’a pris pour un con de A à Z !

	Visiblement, j’ai remué le couteau dans la plaie. En bon copain, je lui suggère :

	— On se fait une partie ou deux ?

	Il ouvre la porte et il hoche la tête. On rejoint sa chambre sans trop foutre le bordel pour ne pas déranger plus ses parents.

	L’amour ça rend malheureux ! Étant donné la tronche qu’il tire, je n’ai pas envie d’en faire l’expérience. Cela dit, cette fille a l’air amoureuse de moi. Du moins, j’ai l’air de lui plaire. Alors, pourquoi ne pas continuer à jouer ? Après tout, ce ne sont que des regards et des sourires échangés…
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	Depuis deux semaines, j’ai décalé mon départ le matin. Je rejoins Romane au métro et ensemble, nous le prenons jusqu’au lycée. En chemin, je retrouve le garçon qui me fait craquer. Des regards, des sourires, mon cœur s’emballant totalement et pourtant, rien de plus…

	J’émets un long soupir ce matin.

	J’ai un coup de mou. Avec Romane, on a essayé de le chercher sur les réseaux sociaux, mais c’est bien trop compliqué sans son nom et avec simplement le souvenir de son visage.

	Je traîne des pieds. Mes écouteurs sur les oreilles, je suis mélancolique.

	À quoi bon ? Je joue avec mon cœur. J’expérimente des émotions différentes. J’ai l’impression que je tente de me prouver que je peux plaire. Je ne sais pas exactement ce que je fais en réalité. Je crois que je suis juste en crush pour un inconnu et que chaque matin, je plonge dans mes fantasmes…

	J’agite mes cheveux en balayant la rue du regard. J’aperçois mon amie. Elle me fait signe et je lui souris pour masquer mes appréhensions. On se fait la bise, mais elle remarque tout de suite qu’un truc me gêne. Elle m’interroge :

	— Ça va ?

	Je hausse les épaules.

	— BOF !

	Face à ma perte de moral, elle attrape mon bras.

	— Raconte-moi.

	Je lui souffle :

	— À quoi je joue ?

	Comme elle est ma complice depuis deux semaines, elle me dit :

	— Hum… Tu profites de ta dernière année de lycée pour flirter avec un beau brun inconnu.

	Je lève un sourcil.

	— Et ça sert à quoi ? Je…

	Le métro arrive déjà. On se précipite à l’intérieur. On se réfugie toujours au même endroit et on reprend notre conversation. Romane me conseille :

	— Tu te prends trop la tête. C’est juste un jeu, ça ne te fait pas plaisir de plaire à un inconnu ?

	Je rougis en regardant les lumières défilées.

	— Ouais… Mais est-ce mon imagination ?

	Mon amie me console aussitôt :

	— Je suis sûre que non. Fais-toi un peu confiance.

	J’émets un long soupir quand on arrive à la station. Pour une fois, la rame dans le sens opposé est déjà à l’arrêt. Mon cœur s’accélère au moment où la nôtre s’immobilise. Je relève la tête et je tombe sur lui. Un large sourire aux lèvres, il tape la vitre puis il me fait un signe de la main. Ma mâchoire se décroche. Je me retourne vivement et je me planque en bafouillant :

	— Oh, merde !

	Ahurie, Romane commente :

	— OK ! Là, tu ne peux pas dire que c’est un fantasme.

	J’agrippe sa main en lui réclamant :

	— Il me regarde encore ?

	Romane me décrit :

	— Non, il rigole avec ses amis.

	Déçue, je jette un œil vers lui avec appréhension.

	— La honte…

	Romane me secoue.

	— Alexia ?

	Je sursaute en lui demandant :

	— J’ai rêvé ?

	Elle me pince le bras. Je crie :

	— Aïe !

	Je lui fais les gros yeux.

	— Hé ! Tu abuses !

	Elle me désigne la vitre.

	— Souris et réponds-lui, il est toujours là !

	Cet arrêt dure deux ou trois minutes parce qu’il est à un croisement et il y a beaucoup de monde. Je jette des petits coups d’œil vers lui en rougissant.

	— Tu l’as vu, toi aussi ?

	Elle me l’affirme :

	— Oh, oui, je l’ai vu ! Et j’ai surtout vu que tu lui avais collé un stop !

	Je me mords la lèvre lorsque son métro va démarrer. Il se tourne vers moi et tape à nouveau la vitre. Dès que nos regards se croisent, il se met à sourire. Choquée, je ne sais pas pourquoi, mais je lui fais un petit signe de la main pour le saluer en retour. Il me mime un truc du genre : « à demain ». Et moi, je perds totalement pied. Sa rame file à vive allure. Je me cache en couinant :

	— Oh, merde ! Tout ça vient vraiment d’arriver ?

	Romane est surexcitée, elle me secoue dans tous les sens.

	— Ah ! Tu vois ! Je te l’avais dit !

	On se tape l’affiche, mais au-delà de tout, mon cœur ne parvient pas à ralentir. Quelques arrêts plus tard, en sortant de la rame, je titube un peu pour faire l’idiote. Mon amie pouffe en me prenant le bras :

	— Oh, là, là ! Ça y est, tu es amoureuse !

	J’éclate de rire :

	— Quand même pas ! Mais c’était trop bizarre…

	Elle me le confirme vivement :

	— Carrément !

	Elle enchaîne :

	— À ton avis, c’est quoi la prochaine étape ? Il va te filer son numéro ou…

	Je l’interromps très rapidement :

	— Oh, là ! On se calme ! Je ne crois pas que je l’appellerais…

	Déçue, Romane souffle :

	— Oh, tu es nulle ! Tu ne peux pas juste profiter de ton adolescence sans te prendre la tête ?

	Elle me tire par le bras en souriant. Je fais rouler mes yeux en affirmant :

	— De toute façon, ça n’arrivera pas ! C’est seulement un jeu, tu l’as dit toi-même.

	Coincée, Romane nuance :

	— Hum… Peut-être, mais il a quand même fait le premier pas !

	Je hausse les épaules en respirant l’air « libre » dès que nous sortons du métro. Les odeurs ne sont vraiment pas très agréables. Aussi, je grimace en marmonnant :

	— Cela ne sent pas l’amour, tout ça…

	Elle rigole :

	— Non, ça sent les égouts !

	On part en fou rire et je garde pour moi ce gros coup de cœur que cet inconnu vient de m’infliger.

	Je suis K.-O ! Il m’a tellement surpris que j’aie réagi comme une gamine. Agiter les doigts, sérieux ? J’ai dû avoir l’air d’une idiote ! Pire que ça, que j’étais à fond sur lui ! OK, il me plaît. Je le trouve charmant et c’est un jeu amusant de le croiser tous les matins. Mais là, on change de catégorie, il y a un vrai contact. Enfin, il n’y a plus d’ambiguïté. Tous ses sourires et ses regards m’étaient destinés. Oh, là, là ! Je suis en crush pour lui…
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	Après un premier contact hier, je crois qu’il est temps de passer à la vitesse supérieure.

	Pendant que j’attends le métro et mes potes, je prépare une note avec écrit mon pseudo en gros.

	Je vais tenter un truc de fou ! Adrien m’a convaincu avec ses conneries. Cela fait deux semaines que je flirte avec cette nana tous les matins, et je ne suis pas du genre à faire traîner les choses…

	Je me laisse un peu prendre au jeu parce que je dessine carrément autour de mon pseudo. Adrien me surprend en me frappant.

	— Salut, Toto !

	Je fais un bond en râlant :

	— Tu es con !

	Perplexe, il me demande :

	— Tu foutais quoi ?

	J’efface la marque qu’il m’a fait faire en sursautant. Mon meilleur ami s’appuie contre moi et constate :

	— Hum… Tu veux faire quoi avec ça ?

	Je lui apprends :

	— Pécho.

	Amusé, il déduit :

	— La nana du métro ?

	Je hausse les épaules. Il rigole :

	— Sérieux ?

	Je bougonne :

	— Ouais.

	Il insiste :

	— Tu veux te la taper ?

	Je verrouille mon écran et je valide :

	— Ouais. Je suis rentré en contact avec elle hier. Je suis sûr que je lui plais.

	Il lève un sourcil.

	— Je sais que tu t’es pris une veste à la soirée de ma voisine, mais te rabattre sur elle pour…

	Je l’interromps :

	— Je veux juste discuter avec elle.

	Sceptique, mon pote me rappelle :

	— Tu es un serial baiseur.

	Je rectifie :

	— Mytho ! Je n’ai jamais eu l’occasion d’approfondir une relation, c’est tout.

	Il ricane :

	— Ouais, mon cul ! Tu as approfondi un autre sujet avec plusieurs nanas ces derniers temps !

	Je lui expédie un coup dans l’estomac.

	— Ta gueule ! Laisse-moi gérer ma vie !

	Le métro arrive, on grimpe dedans et on rejoint nos potes. Je m’installe et je me tiens prêt à croiser « la fille du métro ». Adrien me surveille d’un œil. Je crois qu’il crève d’envie de m’afficher avec cette nana. Nerveusement, je prends part à la conversation en disant des banalités que j’oublie vite. Un peu avant la fameuse station où l’on se voit tous les matins, Adrien lance sa bombe :

	— Vous savez quoi ? Toto veut pécho dans le métro !

	Ils éclatent tous de rire. Je lui fais un doigt d’honneur en le remballant :

	— Moi au moins, je peux pécho ! Parce qu’avec ta gueule, ce n’est pas gagner !

	On commence à se battre pour déconner.

	Enfin, il me fait quand même mal !

	Je suis tellement pris par ses conneries que j’en oublie qu’on est arrivés à la station. C’est lui qui me souffle :

	— Un, deux, trois, pécho ?

	Je jette un œil à la rame voisine. Mon cœur s’emballe. Je suis plutôt du genre à foncer, mais là, je me retrouve un peu con. Je cherche à attirer son attention en tapotant la vitre.

	Allez ! Regarde-moi !

	Sa copine me voit et elle la secoue. Elle relève aussitôt la tête pour croiser mon regard. Je lui fais donc un signe de la main avant de placer mon téléphone contre la vitre en lui désignant mon pseudo. Mes potes se foutent de moi quand je lui montre plusieurs fois mon smartphone tandis qu’elle cache son visage. Sa copine a l’air surexcitée. Elle va bien m’aider, je pense. La petite brune écarte ses doigts et me regarde. Elle est rouge jusqu’à la pointe des oreilles. J’insiste encore en agitant mon mobile et je lui mime « ajoute-moi ». Adrien me fait alors une clé de bras en criant :

	— Va-t-il pécho ?

	Tous mes potes me sautent dessus. Bousculé de toutes parts, je suis obligé de me retourner afin de les repousser.

	— Vous faites chier !

	On se chamaille et le métro repart sans que je puisse croiser à nouveau son regard. Adrien me rend fou en chantant :

	— Il va pécho ! Il va pécho !

	Il m’affiche. Tout le monde nous regarde, mais je ne suis pas du genre à avoir honte de ma vie. Je fanfaronne :

	— Elle va m’écrire avant ce soir.

	Tous mes potes me cognent à tour de rôle. J’ai l’impression d’être un sac de boxe. Cela dit, j’ai le sourire parce que j’ai réussi à faire ce que j’avais en tête : attirer l’attention de cette inconnue.

	C’est fait ! Cela fait deux semaines qu’on se regarde et qu’on se sourit. On n’est pas des bébés, hein ? Moi, je veux entrer dans le vif du sujet et parler avec elle. Je ne suis pas le mec le plus romantique de la terre. Je suis un coureur, un petit merdeux qui va de fille en fille et qui passe son temps avec ses copains. Pourtant, je ne peux pas nier que cette petite brune a attiré mon attention. Elle a l’air à fond sur moi. C’est craquant, non ? Aucune meuf ne m’a regardé comme ça depuis des lustres. Cela réveille l’artiste en moi, le rêveur que j’étais avant d’intégrer le bahut et de ne traîner qu’avec des mecs. S’il y a une petite chance pour que je m’amuse avec elle, pourquoi pas ? Je suis ouvert à tout…

	En sortant du métro, je consulte mon téléphone en ayant espoir qu’elle m’a déjà écrit. Malheureusement, je n’ai aucune invitation ni aucun message. Déçu, je me laisse à nouveau surprendre par mon meilleur ami. Il me donne une tape dans le dos puis il rigole :

	— Un message ?

	Je remue la tête. Il tapote plusieurs fois mon épaule puis il me dit :

	— Ne tombe pas amoureux, hein ?

	Je ricane jaune :

	— Ha ! Ha…

	Je mets mon téléphone dans ma poche et je rejoins le groupe en ayant un peu les boules.

	J’étais sûr qu’elle m’écrirait tout de suite, mais il faut croire que je me suis planté. Peut-être que j’ai mal interprété les signes ? Ouais, peut-être que je me suis planté ? Je n’en sais rien ! Mais je m’en fous ! Je l’ai fait ! Alors, on n’a qu’une vie !
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	Je n’en reviens toujours pas. En sortant du métro, j’implore mon amie :

	— Pince-moi encore, s’il te plaît !

	Elle pouffe en le faisant de bon cœur. Je pousse un hurlement :

	— Aïe ! Mais tu es malade !

	Romane me souffle :

	— C’est bon, tu es bien réveillée cette fois ?

	Ahurie, je frotte mon bras en bougonnant :

	— Ouais, c’est bon ! Merci.

	Elle se place face à moi et me réclame :

	— Tu vas l’ajouter ?

	Je bafouille aussitôt :

	— Je ne sais pas… Ça craint, non ?

	Elle croise les bras.

	— Qu’est-ce qui craint ? C’est un garçon, tu es une fille. Un métro vous sépare et il veut discuter avec toi par messagerie, c’est simple, non ?

	Je lui fais les gros yeux.

	— Simple… Simple… Je ne le connais pas, ce gars !

	Romane me tire par le bras.

	— Tu es désespérante ! Tu connaissais ton dernier mec avant de te mettre avec lui ?

	Je grimace.

	— Pas vraiment… Il m’a branchée et…

	Elle m’interrompt :

	— Tu vois, c’est pareil ! Sauf que là, ça se passera à distance.

	Perplexe, j’annote :

	— Peut-être qu’il se fout de moi ? Tu as vu, ses copains étaient pliés de rire.

	Elle déduit :

	— Ils se foutaient de sa gueule, c’est tout.

	J’émets un long soupir en regardant mon téléphone.

	— Ouais…

	Romane me le prend des mains et rentre son pseudo.

	— Regarde au moins son profil !

	Je cherche à lui reprendre en couinant :

	— Hé ! Ne l’ajoute pas !

	Elle me montre l’écran en me disant :

	— Il te plaît, non ?

	Je lève un sourcil en étant intéressée par ses photos. Elle les fait défiler devant mon nez.

	— Ajoute-le !

	Je souffle :

	— Tu es lourde… Je ne saurais pas quoi lui dire !

	Elle prend ma main et me conseille :

	— Laisse-toi aller ! Tu n’es pas si coincée ! Et puis, c’est juste des messages, hein ? Il ne va pas te violer.

	Sa remarque me trouble, cela dit, je fais rouler mes yeux en reprenant mon smartphone.

	— Je vais y réfléchir.

	Romane déclare :

	— Trouillarde !

	Je me mords la lèvre en jetant un œil à son profil. Il y a beaucoup de photos de lui et de ses copains. Il a l’air d’être un fêtard, du moins, un mec avec une vie sociale plus développée que la mienne. Je conclus :

	— Ça ne collera pas…

	Lassée, Romane attrape mon mobile et envoie l’invitation.

	— Voilà, c’est fait ! Tu vois, tu ne t’es pas désintégrée !

	La mâchoire pendante, je lui reproche :

	— Tu abuses ! Je n’avais pas pris ma décision !

	Elle fanfaronne :

	— Je force un peu le destin parce qu’avec toi, il va prendre racine.

	Je me ronge aussitôt l’ongle en bougonnant :

	— Je vais faire quoi, maintenant ?

	Elle me suggère :

	— Lui parler !

	Je ricane :

	— Très drôle… Qu’est-ce que je lui dis ?

	Elle s’accroche à mon bras en faisant du théâtral :

	— Oh, beau jeune brun de mes fantasmes ! Veux-tu être mon ami ?

	J’éclate de rire.

	— Tu es folle ou quoi ?

	Romane me secoue.

	— Dis-le avec tes mots !

	Je rouspète :

	— Pourquoi c’est à moi de faire le premier pas ?

	Elle riposte :

	— Parce qu’il vient déjà de faire un pas vers toi ! Aide-le un peu.

	J’émets un long soupir.

	— Tu me mets dans la merde…

	Elle bat des cils.

	— Je t’aide à conquérir ton crush !

	Je rougis.

	— Si ça se trouve, il a juste fait un pari.

	Elle me dit :

	— Peut-être qu’il est amoureux de toi ? Si tu ne lui écris pas, tu ne le sauras jamais.

	Je pouffe :

	— Heu…

	Elle m’encourage :

	— Allez ! Dis-lui « bonjour » ou envoie-lui une émoticône ! Fais juste un geste vers lui.

	Dépitée, je m’immobilise pour chercher le sticker parfait pour m’introduire. Je choisis un chaton tout mignon qui fait un coucou. J’hésite à l’expédier. Je me mords la lèvre, je sautille un peu sur moi-même, j’ai l’estomac noué. Mais Romane force encore le destin en appuyant dessus.

	— Oh, tu es longue !

	Je pousse un cri strident :

	— Non !

	Tout le monde me regarde. Elle glousse :

	— Détends-toi ! Ce n’est pas une demande en mariage.

	Honteuse, je fixe mon écran avec appréhension dans l’espoir qu’il me réponde vite.

	Je suis folle, moi ! Je flirte avec un inconnu depuis deux semaines et voilà que j’entre directement en contact avec lui. Qu’est-ce que je vais lui dire ? De quoi on va se parler ? Et si c’est un pervers ? Et s’il se foutait de moi ? Et si ça se passait mal ? Et si ça se passait bien ? Et si je craquais totalement pour lui ? Et si ça dérapait et que mon crush du matin devient mon crush de toute une vie ?
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	Il est dix heures, je sors d’une interro bien chiante. Mon premier réflexe est de vérifier mon téléphone. Je m’aperçois immédiatement que j’ai des notifications. Je les consulte en quatrième vitesse.

	Elle m’a ajouté !

	Un petit sourire se dessine sur mes lèvres quand je vois le sticker qu’elle m’a envoyé.

	— Trop mignon…

	Adrien me fait faire un bond.

	— Qu’est-ce qui est mignon ?

	Je cache aussitôt mon mobile contre mon torse.

	— Ça ne te regarde pas !

	Il me chahute.

	— Allez ! Montre ! C’est ta future meuf ?

	Je râle en le repoussant :

	— Tu me gonfles !

	À peine vexé, il ravale son sourire et me désigne le téléphone.

	— Raconte.

	Je lève un sourcil.

	— Je n’ai rien à raconter puisque je n’ai même pas eu le temps d’analyser la situation.

	Il déduit :

	— Elle t’a ajouté ?

	J’opine.

	— Ouais.

	Il crie :

	— Le serial baiseur a encore frappé !

	Je n’aime pas beaucoup ce surnom, d’autant plus que je ne cherche pas forcément à coucher avec tout ce qui bouge.

	Je bougonne :

	— Arrête avec ça !

	On s’échange des coups puis je le calme en lui disant :

	— Sérieux, fous-moi la paix cinq minutes. Je veux lui parler.

	Mon meilleur ami lève les bras.

	— OK ! Je me tire.

	Il rejoint les autres tandis que je me cale contre le mur pour scruter son profil.

	Apparemment, elle s’appelle Alexia. J’aime bien !

	Je consulte les photos vivement puis plus lentement.

	Banale, souriante, plutôt mignonne et… Elle me plaît bien.

	Le verdict est tombé. J’entame aussitôt la conversation :

	 

	[10 h 06 — Salut, l’inconnue du métro !]

	 

	Je rectifie dans la foulée :

	 

	[10 h 06 — Enfin, pas si inconnue que ça puisque je connais ton prénom maintenant !]

	 

	Je me mords la lèvre en reprenant mon entrée :

	 

	[10 h 07 — Bref ! Salut, Alexia.]

	 

	Je ne suis pas du genre à draguer sur le Net, mais pourquoi pas ? Il faut un début à tout. Espérons que je me débrouille…

	Je fixe mon écran dans l’espoir qu’elle ne mette pas trois ans à me répondre. Cependant, je pense qu’elle est timide étant donné le temps qu’elle a mis à m’ajouter ainsi que le nombre de fois où je l’ai vu rougir. Je prends donc mon mal en patience. Quelques minutes plus tard, je vois les trois petits points s’agiter. Je suppose qu’elle va enfin se décider à me répondre. Cela ne manque pas, son message apparaît.

	 

	[10 h 09 — Ha ! Ha ! Salut ! Toi, c’est 0 + 0 = la tête à Toto ?]

	 

	Je comprends brusquement que mon pseudo est naze, il est bon pour rigoler avec mes potes, mais beaucoup moins sexy dès qu’il s’agit d’une fille. Je pouffe tout seul en découvrant cette remarque tout à fait dans mon style. Je lui écris donc :

	 

	[10 h 10 — Moi, c’est Thomas.]

	 

	Je m’humidifie les lèvres avant d’ajouter :

	 

	[10 h 11 — Mais tu peux m’appeler Toto, si tu veux. C’est pour les intimes.]

	 

	Elle réplique plus vite que je l’imaginais, j’ai dû la mettre à l’aise :

	 

	[10 h 12 — Parce qu’on est intime ?]

	 

	J’ai l’impression qu’elle mène la danse. Pourtant, elle avait l’air plutôt timide. Pour ne pas m’écraser, je riposte :

	 

	[10 h 13 — Hum… On peut dire que c’est le cas. Cela fait deux semaines qu’on se croise tous les matins, et je crois bien qu’on a noué une sorte de lien, non ?]

	 

	J’y suis allé un peu fort.

	— Quel con !

	J’aimerais effacer mon message, mais c’est trop tard, elle l’a déjà lu. Les minutes passent et rien ne vient. Je déduis que j’ai merdé quelque part. Dégoûté, je fous mon téléphone dans ma poche et je secoue mes cheveux.

	— Merde.

	Adrien me rejoint et m’interroge :

	— Pécho ?

	Je lève un sourcil.

	— Vraiment pas !

	Surpris, mon pote me demande :

	— Sérieux ? Qu’est-ce qui t’arrive en ce moment ?

	Je hausse les épaules.

	— Je ne suis pas doué pour le blabla. Je préfère séduire en tête à tête.

	Il s’en amuse :

	— Ah, ouais ? Tu n’as que ta gueule pour pécho ?

	Dépité, je prends cela comme un défi.

	— On verra bien. Elle va finir dans mon lit un jour ou l’autre.

	Ma déclaration le pousse à commenter :

	— Tu vois que tu ne penses qu’à baiser !

	Je serre les dents en haussant encore les épaules.

	En vérité, je suis trop énervé qu’elle me résiste. J’ai l’impression que c’est différent cette fois. Cela fait deux semaines qu’elle ne me sort pas de la tête. Je pense à elle quand je prends le métro et j’imagine que je vais la croiser. Pourtant, c’est une nana insignifiante. Elle n’a rien de plus qu’une autre. C’est juste qu’elle a attiré mon attention et depuis, elle m’obsède. Je ne sais pas si je vais gagner ce jeu. Pour le moment, je suis assez mal parti, mais je ne compte pas abandonner avant d’avoir obtenu ce que je voulais.
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	0 + 0 = la tête à Toto…

	Je suis lamentable…

	Depuis la pause de dix heures, je me plains intérieurement après ce premier contact complètement nul. Assise près de Romane, je fais des gribouillis sur mon cahier en soupirant tellement qu’elle finit par me le faire remarquer :

	— Qu’est-ce qui t’arrive ?

	Je lui indique :

	— J’ai été trop nulle avec lui…

	Perplexe, elle me fait signe de lui passer mon téléphone. Je le déverrouille et je lui tends. Discrètement, sous la table, elle lit les messages qu’on s’est envoyés. Elle pouffe. Je lui expédie un coup. Elle sourit en commentant :

	— Tu étais nerveuse, c’est tout.

	Dépitée, je chuchote :

	— Peut-être, mais je n’ai pas su quoi lui répondre quand il a dit qu’on était lié.

	Ça va bientôt sonner. Du coup, elle me dit :

	— On en discute entre midi et deux.

	J’opine. Je fixe le tableau en espérant que les cinq minutes qui restent vont passer très vite.

	Toto… Enfin, Thomas. Hum… Je ne sais pas encore si ça lui va bien ou pas. En tout cas, ça fait bizarre de mettre un prénom sur son visage. Il me paraît soudain moins inaccessible.

	Je fais un bond quand la sonnerie retentit. Romane rigole :

	— Tu pensais à quoi ?

	Je rougis un peu.

	— À rien.

	Elle rectifie :

	— À lui, hein ?

	Je hausse les épaules tout en remballant mes affaires. Lorsque nous sortons de la salle de cours, elle m’annonce :

	— Il a l’air sympa !

	J’agite mes cheveux en soupirant :

	— Il n’est pas timide, c’est sûr.

	Elle fait rouler ses yeux.

	— C’est ce que tu voulais, non ? Un mec qui n’est pas ennuyeux !

	Je nuance :

	— Ouais, mais ce n’est pas mon mec, et ce n’est pas sûr qu’il le devienne. Pour l’instant, on est au stade zéro de notre relation.

	Romane s’accroche à mon bras.

	— Je dirais plutôt que tu es à l’étape du rapprochement ! Parce que zéro, cela reviendrait à dire que tu es encore en train de le regarder de loin.

	Je lui signale :

	— Mais c’est toujours le cas !

	Elle affirme :

	— Peut-être qu’il y a de la distance entre vos corps, mais plus entre vos cœurs !

	Je pouffe :

	— N’importe quoi… On s’est échangé quelques mots, c’est tout.

	Romane ne laisse pas tomber, elle m’interroge :

	— Mais d’où vient ton scepticisme ?

	Je hausse les épaules.

	— Demande à mon ex.

	Elle place son bras sur mes épaules et me secoue.

	— Oh, ma pauvre ! Il t’a brisé le cœur ?

	Je rage :

	— Il m’a surtout prise pour une conne. Alors, je ne vais pas me jeter à cœur perdu dans une relation imaginaire avec un inconnu par messagerie.

	Elle dédramatise la situation :

	— Déjà, ce n’est pas un inconnu. Tu l’observes depuis deux semaines ! En plus, il a l’air cool. Rien ne t’empêche de lui parler.

	J’émets un long soupir :

	— Ouais, mais…

	Elle m’impose :

	— Un peu de courage ! Lui, il en a fait preuve en te donnant son pseudo. Il s’est tapé l’affiche devant ses potes quand même.

	Je lève un sourcil en remettant la scène.

	C’est vrai qu’il a beaucoup insisté et qu’après, ses copains se sont moqués de lui…

	Je me mords la lèvre puis je sors mon téléphone pour relire la conversation que je connais déjà par cœur. J’ajoute à celle-ci pour la relancer :

	 

	[12 h 15 — C’est vrai que c’est amusant de se croiser tous les matins.]

	 

	Romane me souffle :

	— Tu vois, ce n’est pas si difficile. Laisse-toi guider par ce que tu ressens.

	Je pouffe :

	— Je suis morte de trouille ! C’est trop gênant de discuter comme ça avec un mec dont on ne sait rien.

	Mon amie me rappelle :

	— Tu as son compte. En le fouillant un peu, tu trouveras bien tout ce que tu veux savoir !

	J’ironise :

	— Tu crois que le petit Papa Noël va exaucer mon vœu ?

	Elle éclate de rire :

	— Qui sait ?

	Je glousse :

	— Qui ne tente rien n’a rien, hein ?

	Elle le valide d’un mouvement de la tête. Je décide donc de me laisser prendre au jeu. Je déclare :

	— Écoute, je vais parler avec lui pour me faire une idée. Après, je verrai.

	Satisfaite, ma copine se plante face à moi et me lance :

	— Tu sais ce qu’il faut qu’on fasse ?

	Je lève un sourcil.

	— Non.

	Elle bat des cils.

	— Une photo sexy de toi !

	Je pouffe :

	— Tu as vu ma gueule ?

	Elle fait rouler ses yeux.

	— Tu verras !

	Blasée, je me laisse traîner par elle en me disant que ce n’est qu’un jeu.

	Oui, c’est juste pour m’amuser. Depuis deux semaines, je pars en vrille ! Je me débrouille pour prendre le métro à l’heure de pointe dans l’espoir de le voir. Je cherche son regard, j’échange des sourires timides avec lui. En gros, je minaude comme une pucelle. Et j’en paie les conséquences aujourd’hui ! Il m’a remarquée, il est entré en contact avec moi. Alors, je continue le jeu jusqu’à en atteindre les limites…
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	Tiens, elle m’a écrit !

	Dans un coin de la cour du bahut, je mange avec mes copains. Du coup, je monte quelques marches pour m’isoler. Adrien m’interpelle :

	— Où tu vas ?

	Je lui désigne mon téléphone et il sourit.

	— Bonne pêche !

	Je ne relève pas. Je m’affale contre le mur et je réponds à Alexia. Après quelques mots, je m’arrête pour frissonner.

	Genre ! Je l’appelle déjà par son prénom ?

	Le cul par terre, je poursuis mon message :

	 

	[12 h 25 — Je ne t’avais jamais vue avant. Comment ça se fait ?]

	 

	J’essaie de la faire parler un peu. Je fixe mon écran tout en bouffant. À ma grande surprise, elle me répond vite :

	 

	[12 h 27 — Je prenais le métro plus tôt.]

	 

	Je lève un sourcil en ayant trouvé un angle pour discuter avec elle.

	 

	[12 h 28 — Pourquoi ?]

	 

	Elle m’apprend :

	 

	[12 h 29 — Je n’aime pas l’heure de pointe.]

	 

	Je commente :

	 

	[12 h 30 — La foule ? Les frotteurs ?]

	 

	Elle m’écrit :

	 

	[12 h 31 — Il y a de ça, mais aussi, les odeurs, etc. Bref ! L’horreur !]

	 

	Cela me décroche un sourire. J’attaque direct :

	 

	[12 h 32 — Pourquoi ne pas avoir repris tes habitudes ?]

	 

	Je suis excité à l’idée qu’elle me réponde « pour te voir ». Cela dit, sa réponse est différente :

	 

	[12 h 34 — C’est plus sympa avec mon amie.]

	 

	C’est la douche froide. Dépité, je mords sauvagement dans mon sandwich tout en réfléchissant à une façon de la coincer.

	Merde ! Elle est maligne ! Moi qui pensais qu’elle était amoureuse de moi…

	Je joue franc jeu :

	 

	[12 h 35 — Moi qui pensais que c’était pour me voir ! Je suis trop déçu.]

	 

	Je lui envoie des tonnes d’émoticônes tristes. Quelques minutes passent, je devine que j’ai dû la déstabiliser. Aussi, je suis assez fier de moi. Je souris quand je vois les trois petits points s’activer pour me signifier qu’elle est en train de répondre. Je suis aux anges lorsque son message apparaît.

	 

	[12 h 41 — OK, je l’avoue ! Tu as pesé dans ma décision de partir plus tard.]

	 

	L’ego remonté à bloc, je lui réponds :

	 

	[12 h 42 — Sérieux ? Je suis trop heureux !]

	 

	J’en fais peut-être des caisses, mais je n’arrive pas à doser mon discours sans la voir en direct. Je suis du genre à m’adapter aux réactions des autres et c’est difficile par messagerie de savoir ce qu’elle pense vraiment. Aussi, je suis moins fier quand elle me colle un vent. Je termine mon sandwich et je soupire en fixant l’écran.

	J’ai merdé, hein ?

	Cela dit, j’ai la surprise d’avoir une nouvelle réponse de sa part. Il s’agit d’un sticker représentant un chaton tout timide. Je commente tout bas :

	— Trop mignon…

	J’entends mes potes rires. Je jette un œil vers eux. Adrien me fait un clin d’œil. Je devine qu’ils se foutent de moi. Mais à cet instant, je suis pris dans autre chose. Je cherche comment effacer cette gêne.

	Dans la réalité, je lui aurais souri ou je l’aurais prise dans mes bras. Cependant, je dois trouver quelque chose qu’elle peut interpréter de cette façon.

	Je parcours mes stickers à la recherche de quelque chose de mignon. Seulement, ce n’est pas le genre que j’utilise. Après quelques minutes de réflexion intense, j’y vais cash, une nouvelle fois :

	 

	[12 h 54 — Tu es toute mignonne ! Ça me donne envie de te prendre dans mes bras.]

	 

	C’est peut-être un peu trop direct. Je me mords la lèvre en me prenant la tête pour une fille dont je ne connais rien.

	Pourquoi je perds mon temps avec elle ? Cette fille n’est pas dans mon bahut ni dans mon quartier. Je l’ai juste croisé dans le métro et j’ai flirté avec elle. Ouais, elle me plaît bien. Mais…

	Adrien coupe mes pensées en shootant dans mon pied.

	— Tu t’en sors ?

	Je lève les yeux vers lui en commentant :

	— Je gère, pourquoi ?

	Je m’aperçois que les autres sont partis. Je fronce les sourcils quand mon pote s’assied près de moi. Il essaie de voir mon écran. Je le lui cache aussitôt.

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Il m’apprend :

	— Ils sont allés faire un tour aux chiottes.

	Il ne répond pas vraiment à ma question. Cela dit, ce n’est pas ça qui me rend nerveux. Je jette un œil à l’écran. Alexia ne m’a pas écrit. Je l’interroge donc :

	— Tu trouves que je suis trop direct avec les filles ?

	Il éclate de rire.

	— Grave !

	Surpris, je lève un sourcil.

	— Pourquoi ?

	Il me décrit aussitôt toutes les raisons qui font que je manque de subtilité :

	— Tu es un serial baiseur ! Les nanas le sentent parce que tu y vas cash avec elle. Ça marche sur celles qui veulent du sexe, mais sur les autres, tu es grillé direct. Franchement, tu es trop sûr de toi et tu ne filtres pas tes pensées.

	Je ricane :

	— En quoi c’est mal d’être sincère ?

	Il ironise :

	— Heu… Parce que ça leur fait l’effet d’un « Salut, on baise ? ».

	Choqué, je lui reproche :

	— Tu exagères ! Je ne pense pas qu’à ça, en plus !

	Adrien hausse les épaules.

	— Peut-être, mais en étant trop franc, tu dévoiles tout de suite tes intentions et ça fait fuir les nanas qui cherchent quelqu’un de plus sérieux.

	Je m’enfonce à mesure qu’il pointe mes défauts. Je déclare même :

	— Je peux être sérieux.

	Il secoue mes cheveux.

	— Ha ! Ha ! Toi ? Tu t’en fous de tout, et surtout des nanas !

	Je le prends assez mal. Je me lève d’un bond et je ramasse mon sac à dos en commentant :

	— Peut-être que je cherche la bonne ?

	Mort de rire, il me désigne :

	— Sérieux ? Change de méthode alors !

	Blessé, je dévale l’escalier sans lui répondre. Adrien me crie :

	— Où tu vas ?

	Je riposte :

	— Pisser !

	En réalité, je pars m’isoler pour réfléchir à tout ce qu’il vient de me dire.

	Moi, un serial baiseur ? Je passe pour quoi ? OK, je suis un mec qui ne se prend pas la tête. J’ai eu quelques coups d’un soir, mais pas de relation sérieuse. Cela fait-il de moi un connard incapable de tomber amoureux ? Enfin, pas sûr que j’ai envie de devenir l’esclave de mes sentiments. Cependant, j’ai le droit de rêver un peu quand même ?
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	Je suis encore perturbée par ce que m’a dit mon mystérieux inconnu.

	Me prendre dans ses bras ? Mignonne ?

	Romane m’attrape.

	— Attention !

	Surprise, je relève la tête pour voir que j’allais descendre du trottoir sans m’en rendre compte. Mon amie me questionne :

	— Tu es bizarre depuis midi, qu’est-ce qui t’arrive ?

	Je rougis en lui racontant :

	— Il m’a dit que j’étais trop mignonne et qu’il voulait me prendre dans ses bras…

	Elle sautille :

	— Non ! C’est trop chou !

	Je hausse les épaules.

	— C’est étrange, non ?

	Elle relativise :

	— Peut-être qu’il est amoureux ?

	Je pouffe :

	— Je ne crois pas que ce soit le style.

	Étonnée, elle lève un sourcil.

	— Comment peux-tu le savoir ?

	Je lui dis :

	— J’ai l’impression qu’il est sans filtre.

	Je me mords la lèvre.

	— Peut-être qu’il veut juste coucher avec moi ?

	Face à ma déduction, elle me fait signe de lui montrer mon téléphone. Romane lit la conversation puis elle conclut :

	— Il n’est pas très subtil, c’est sûr !

	Je soupire de déception :

	— Donc, il veut s’envoyer en l’air ?

	Elle hésite puis elle me répond :

	— Peut-être qu’il était nerveux ? Toi aussi, tu n’as pas été brillante dans cette conversation…

	Je fais rouler mes yeux à cette remarque.

	— Ouais, tu as raison… J’ai été nulle !

	On reprend notre route jusqu’au métro. Je me plains tout le long :

	— Je ne suis pas douée pour les relations virtuelles !

	Elle pouffe :

	— Tu rigoles ? Tu passes ton temps sur les réseaux sociaux !

	Grillée, je serre les dents puis je bougonne :

	— Avec lui, je n’y arrive pas.

	Romane me révèle :

	— C’est sûrement parce que c’est ton crush. Tu es aussi mal à l’aise que si tu lui parlais en direct. Mais si tu y réfléchis bien, tu n’es pas face à lui. Tu peux lui dire ce que tu veux et te lâcher parce que dans l’absolu, rien ne peut te forcer à concrétiser cette relation dans le monde réel.

	Ce nouvel angle m’éclaire un peu. Je déduis :

	— Donc, je devrais me lâcher à fond et voir ce que cela va donner ?

	Elle acquiesce :

	— Oui ! Tu ne risques rien.

	En suivant cette idée, je lui écris une réponse assez franche, moi aussi :

	 

	[17 h 24 — Toi aussi, ça te fait bizarre qu’on se parle ?]

	 

	Mon cœur s’accélère parce qu’on va rentrer dans le métro. Comme je me suis immobilisée, Romane me questionne :

	— Tu veux qu’on attende sa réponse ?

	J’hésite puis je secoue la tête. On descend l’escalator tandis que je serre fort mon téléphone. Romane essaie tant bien que mal de me détendre durant le trajet. Cependant, je suis dans mes pensées.

	Je ne sais pas quel est ce jeu. Ce garçon me plaît, c’est évident. Il a un joli sourire, il est élancé et il a l’air charismatique. En soi, il est tout ce que je recherche. Si seulement, ça pouvait aboutir sur quelque chose de sérieux…

	Romane me sort de mes pensées en secouant mon bras.

	— Alexia ?

	Je lève les yeux.

	— Oui ?

	Elle m’indique :

	— On est arrivées.

	Surprise, je la suis hors de la rame en m’excusant :

	— Désolée, je suis K.-O de cette journée !

	Mon amie me soutient.

	— C’est normal. Elle était pleine d’émotions, pas vrai ?

	Je pouffe :

	— Carrément ! Cela n’arrive qu’à moi de me faire aborder par un mec par métro interposé !
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